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Compte rendu du stage pédagogique destiné aux professeurs et partenaires artistiques des options théâtre  
                                                                   de l’académie de Dijon.
                                   Lundi 14 octobre 2013 (10h -17h) – Salle Jacques Fornier à Dijon.
Organisation : Théâtre de Dijon Bourgogne.

Partenariat : Rectorat de l’académie Dijon, C.D.N. de Dijon, D.R.A.C. de Bourgogne, C.R.D.P., Conseil régional de Bourgogne.

Introduction du stage : M.  Benoît Lambert, directeur du T.D.B., Mme Véronique Philibert, directrice adjointe du T.D.B., Mme Jeanne-Marie Pietropaoli, responsable des formations et des projets éducatifs au T.D.B., M. Marc Bussière, inspecteur d’académie/inspecteur pédagogique régional responsable des enseignements de théâtre.

Formatrices : Mmes Pauline Bureau, metteure en scène, et Benoîte Bureau, dramaturge (compagnie « La Part des anges. »)
Participants : Mmes et MM. Céline Fabre (conseillère pour les enseignements artistiques à la D.R.A.C.), Jeanne-Marie Pietropaoli, Magali Poisson, Marie-Sabine Baard, Sophie Quenault, Stéphanie Gadreau, Eric Malnoy, Bruno Cardi, Catherine Pichot-Martin, Sylvain Paolini, Isabelle Maupetit-Nadal, Etienne Grebot, Guy Martinez, Françoise Morard, Maël Defontaine, Carole Vidal-Rosset, Elisabeth Barbazin, Lydie Desvignes, Aline Reviriaud, Nathalie Laurent.

Compte rendu et photos : Yves Moalic.

Pauline Bureau présente son parcours artistique et décrit les ateliers d’élèves qu’elle a dirigés au début de sa carrière.  Sa façon de créer consiste à écrire de bout en bout un spectacle, au plateau et en amont du plateau, à partir de textes, théâtraux et non théâtraux. Il s’agit d’un travail de groupe. 
Benoîte Bureau décrit sa fonction de dramaturge. Au départ, elle a réalisé des traductions (de textes de Shakespeare, puis d’œuvres pour la jeunesse.) Ensuite, son travail s’est tourné vers la recherche documentaire, très importante dans le type de théâtre auquel les deux créatrices se consacrent. Pour elles, une pièce est un agrégat de textes, d’expériences et de moyens divers. Le spectacle se crée aussi à partir d’images, de corps en mouvement dans l’espace. Le sens se construit peu à peu au fil du travail dramaturgique. L’engagement des comédiens est d’autant plus fort que l’œuvre s’invente à partir des propositions faites au plateau. La matière première, ce sont donc des textes, littéraires et non littéraires, des chansons, des images fixes, de la vidéo.

Le motif dominant dans Sirènes sera celui des différentes générations.
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Les deux créatrices répondent ensuite à diverses questions des participants :
-D’où viennent les matériaux non textuels, les photographies et les documents audio-visuels de vos spectacles ?
-Pauline Bureau : ce sont des matériaux d’origines très diverses : photos d’art, illustrations, photos-montages, séquences filmées… Et puis, dans Sirènes, on se met en jeu parfois de manière très personnelle, on apporte sa propre histoire, ses propres objets.

-Quel est le fil rouge qui guide votre création ?

-Benoîte Bureau : on est dans un théâtre documentaire, du vécu, on montre la réalité, mais notre parti pris consiste d’abord à nous appuyer sur un matériau textuel, et ce matériau est tiré directement du réel. Mais comme l’a dit tout à l’heure l’un d’entre vous, au théâtre, les silences sont aussi signifiants que le texte lui-même.
-L’interprétation et la réinvention du réel par l’artiste ne suffisent-elles pas à créer une fiction, sans qu’on ait besoin d’apporter le réel brut dans le théâtre ?
-Pauline Bureau : nous interprétons et nous réinventons en effet ce que nous apportons. Et je tiens à préciser que Sirènes n’est pas le fruit d’une commande : c’est un vrai choix de notre part, une création entièrement pensée et voulue par nous.

-Quelles conséquences peut-on lier au fait de créer plusieurs spectacles  de suite avec les mêmes comédiens ?
-Pauline Bureau : la confiance dans une équipe artistique fidèle et complice permet justement d’aller chercher chez chaque comédien sa capacité à l’écart, au décalage, sa faculté de nous surprendre et de faire preuve à chaque fois d’originalité dans des thèmes récurrents.
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-Comment opère-t-on le passage au plateau de textes non théâtraux ?
-Pauline Bureau : pour les chansons, c’est très facile. Pour des textes non spécifiquement destinés à la scène, c’est plus difficile et cela nécessite que les comédiens puissent se les approprier dans leur propre espace de liberté.

-Benoîte Bureau : il est bon de se laisser un espace d’expression vraiment personnelle et totalement libre, ce que l’on appelle « la carte blanche. » Il faut donc offrir sans cesse aux artistes la possibilité de produire du sens par assemblage, collage, montage…

Le stage se poursuit alors par la lecture des textes déjà retenus pour le projet Sirènes. Une mise en voix par chacun des participants permet d’entrevoir quelques pistes du futur spectacle. Après chaque lecture, les deux créatrices expliquent et commentent leurs choix et explicitent leur démarche dramaturgique.
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-Pauline Bureau développe la thématique centrale de Sirènes : le but est de mettre en jeu les différentes générations, et non de raconter une histoire à la première personne. 
-Benoîte Bureau précise qu’elle intervient essentiellement dans le montage de l’agrégat sur lequel repose l’œuvre, mais également en amont de ce montage.

-Pauline Bureau confie qu’immédiatement après la première, il est difficile pour elle d’apporter des correctifs, parce qu’elle a beaucoup de mal à entendre le spectacle sous l’effet du stress et du doute. Elle est en général plus à l’aise pour changer les choses au bout de plusieurs représentations. Pour Sirènes, il y aura plusieurs lieux et plusieurs époques. Pour l’instant, tout est encore en devenir, mais il viendra bien sûr un moment où il faudra décider de figer le spectacle, de lui donner sa forme quasi définitive.

-Benoîte Bureau insiste sur le rôle essentiel joué par la costumière et la scénographe dans la création : elles apportent des accessoires, des costumes avec des intentions très précises. Les comédiens s’emparent de ces objets pour en faire du théâtre. Le travail des techniciens est d’une importance décisive, et il faut absolument que les élèves y soient sensibilisés. C’est une des pistes qui doivent être suivies pour les préparer à recevoir le spectacle.
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Au fil des lectures de la journée, les deux artistes nous livrent quelques clés pour nous préparer à la réception de leur œuvre :
Sirènes a pour vocation de se faire l’écho de paroles fortes recueillies sous leur forme brute. Il s’agira d’adresser le texte au public dans le rapport de proximité le plus étroit possible. Le comédien doit porter cette parole mais ne pas chercher à convaincre, il ne doit pas s’indigner, bref, il doit éviter de saturer le texte d’intentions.

La fable comporte l’histoire d’une chanteuse qui perd sa voix, d’un marin qui disparaît, d’une D.R.H. chargée de l’embauche dans une entreprise… Une partie de l’histoire se situe au port de Shanghai, la mer occupe une place importante dans l’horizon offert à l’imaginaire du spectateur. Les films, les fictions, les documents de toute nature, le recueil de paroles nourrissent une forme qui est en construction permanente, et le but est que la vérité des paroles restituées sur scène soit toujours dans le décalage. On part d’histoires de vie, de cas très concrets, et tout cela devient un matériau, une pâte à modeler la parole portée par les comédiens.
Un motif essentiel est celui des secrets de famille : or il s’agit là d’une thématique extrêmement dépendante du contexte historique, des conditions économiques, des normes morales, des rapports de classes. La pièce repose entièrement sur la question de la transmission. D’où la nécessité de s’intéresser aux différentes générations et à la problématique de l’absence qui est au cœur de cette création.
Le moyen de dire tout cela, c’est une parole sans les humeurs, sans les états et les intentions, une parole à blanc. Le texte parle autant dans ses silences et dit parfois plus dans ce qu’il tait.
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En conclusion, Pauline Bureau propose, pour cette première session des Lycéades 21, un thème de réflexion et de travail : Identité(s) ? ainsi qu’une problématique, extraite de Plume, recueil de récits poétiques d’Henri Michaux : « Il n’est pas un moi, il n’est pas deux moi, il n’est pas dix moi […], moi n’est qu’une position d’équilibre. »
Un corpus de textes sera adressé aux professeurs et partenaires artistiques à la mi-décembre afin que chacun puisse préparer au mieux ses élèves à la réception de cette œuvre.
Organisation pratique : 

-Mardi 21 et mercredi 22 janvier : lycée Montchapet, groupe 1, élèves de Mme Lydie Desvignes ;
Lycée Stephen Liégeard, élèves de Mme Marie-Sabine Baard ; lycée Jean-Marc Boivin, élèves de Mme Françoise Morard
Intervenants artistiques : Mmes Elisabeth Barbazin et Catherine Gourdon, MM. Sylvain Marmorat et Alain Fabert.
-Jeudi 23 et vendredi 24 janvier : lycée Anna Judic, élèves de Mme Stéphanie Gadreau, de M. Yves Moalic et de M. Jean-Marc Rémy ; lycée Montchapet, groupe 2, élèves de Mme Carole Vidal-Rosset.
Intervenants artistiques : Mmes Aline Reviriaud et Frédérique Moreau de Bellaing, MM. Guy Martinez et Sylvain Paolini.
                                              Programme des Lycéades 21, édition 2014 :
             Jour 1



                               Jour 2

9h Accueil à La Minoterie

               9h à 11h  Ateliers à La Minoterie

9h30  Ateliers




11h15  Rencontre avec Pauline Bureau  

13h  Pause repas



12h  Pause repas 

14h à 18h  Ateliers


              13h à 15h  Restitution des ateliers
18h à 20h  Temps libre



15h15 à 16h  Bilan

20h  Spectacle Sirènes au Parvis


16h  Fin
Et un grand merci à la cuisinière pour l’excellent repas servi aux commensaux !


